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Sponsors Media :

et la Norman Rockwell 
Family Agency.

Mécènes majoritaires :  

Fondation anonyme, Michael Bakwin, Helen Bing, Elephant Rock Foundation, 
Ford Foundation, Heritage Auctions, Annie et Ned Lamont, Lawrence et Marilyn Matteson, 

National Endowment for the Arts (Fonds National pour les Arts), et Ted Slavin.

Mécènes : 

Anthony and Susan Consigli, 
Ralph and Audrey Friedner, 

Louise Holland, 
Our GoFundMe Supporters

Exposition réalisée grâce à : 

Jay Alix, 
La Fondation Alix et la 

Fondation George Lucas Family.

Exposition organisée par :

Le Norman Rockwell Museum
de Stockbridge, Massachusetts, USA

en partenariat avec le Mémorial de Caen

Commanditaire :

Norman Rockwell (1894-1978) Freedom of Speech (Liberté d’expression), 1943. Détail. Huile sur toile, 114 x 89 cm. 
Illustration pour The Saturday Evening Post du 20 Février 1943. Collection du Norman Rockwell Museum. ©SEPS: Curtis Licensing, Indianapolis, IN. Tous droits réservés. www.curtislicensing.com 

http://bit.ly/Expo_Rockwell2019
http://bit.ly/Expo_Rockwell2019
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Visuels de Une  Tbilisi Art Fair 2019. TAF. 

Vendredi 24 mai, les archéologues de la surintendance de Rome ont exhumé une tête de marbre qui pourrait dater du Ier ou IIe siècle.. Luca Bergamo. 

Navire de croisière dans le canal de la Giudecca, à Venise. DR.

Créée en 1999, à l’initiative de deux femmes, Françoise Cachin, directrice des 
musées de France, et Elizabeth Rohatyn, épouse de l’ambassadeur américain 
en France, FRAME (French American Museum Exchange) est une association 
qui réunit de manière paritaire des musées français et américains pour 
développer la coopération culturelle dans un cadre permanent. Elle a pour 
objet de favoriser les projets communs en matière d’expositions ou d’actions 
socio-éducatives (médiation culturelle, développement des publics). Les 
membres de FRAME sont aujourd’hui 31 (après l’admission récente du Nelson-
Atkins Museum de Bu�alo) et devraient passer à 32 à l’issue du congrès 
d’octobre prochain, avec l’entrée du musée d’Art moderne et contemporain de 
Saint-Étienne, ce qui représente 2,5 millions d’œuvres d’art au total. Le budget, 
fourni à parts à peu près égales par les membres et par le mécénat 
(notamment des fondations Kress, Terra, Florence Gould), permet de �nancer 
des recherches et déplacements en amont : les musées de Marseille en 
ont pro�té pour la préparation de leur exposition sur le surréalisme américain 
(programmée à la Vieille Charité en octobre 2020).
RAFAEL PIC
framemuseums.org

Le budget annuel de FRAME

450 000
       dollars

http://lequotidiendelart.com/achat/abonnement
http://www
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Proust, un dandy 
au Goncourt
Visage pâle, yeux sombres, bouche 
sensuelle, catleya à la boutonnière, 
l’auteur du célèbre À la recherche 
du temps perdu est ici représenté tel 
que la postérité l’a inscrit dans 
sa gloire littéraire. Ce portrait a été 
peint en 1892 par Jacques-Émile 
Blanche (1861-1942) qui, à l’instar 
de Nadar en photographie, 
immortalisait sur chevalet artistes 
et écrivains de l’époque. Proust, âgé 

de 21 ans, n’était encore qu’un jeune chroniqueur. À l’occasion de la première 
édition du Printemps proustien qui célèbre le centième anniversaire 
de l’attribution du prix Goncourt pour À l’ombre des jeunes �lles en �eurs , 
il est exceptionnellement exposé jusqu’au 10 juin à Illiers-Combray dans 
la maison de la tante Léonie, berceau de la Recherche, où se déroule la célèbre 
scène initiale de la « madeleine » (qui en réalité était une biscotte), trempée 
dans la tasse de thé. Il a été reproduit pour la première fois en frontispice 
de l’édition de luxe publiée par la  Nouvelle Revue française en 1920 et Proust 
l’a conservé jusqu’à sa mort en 1922. 
ELIZABETH MISMES
amisdeproust.fr

Jacques-Émile Blanche, 
Portrait de Marcel Proust, 

1892. 
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http://www.amisdeproust.fr
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Le réalisateur sud-coréen Bong Joon-ho  a reçu la Palme d’or au festival de Cannes 2019  pour Parasite�/ L’artiste Vincent Namatjira  
(né en 1983), arrière-petit-fils d’Albert Namatjira, premier peintre aborigène à obtenir une reconnaissance officielle, a reçu le prix Ramsay , 
doté de 100�000�dollars australiens, lancé en 2017 par l’Art Gallery of South Australia / La cérémonie de remise du prix Pritzker 2019  à 
l’architecte japonais Arata Isozaki  a eu lieu vendredi soir� au château de Versailles / La galerie David Zwirner  a annoncé qu’elle 
représentait désormais, aux côtés de�Massimo De Carlo, l’artiste américain Nate Lowman  (né en 1979), qu’elle montrera cet automne 
dans son espace londonien�/�Isabelle Bertolotti , directrice du MAC Lyon, a été nommée membre du Conseil national des œuvres d’art 
dans l’espace public,�en remplacement de�Blandine Chavanne.

LES TÉLEX DU �� MAI

ARCHÉOLOGIE

Découverte d’une tête 
d’époque impériale à Rome
Les fouilles de Via Alessandrina, à Rome, entre 
les marchés de Trajan et la basilique de Maxence 
et Constantin, ont livré vendredi matin une 
impressionnante tête de marbre à taille quasi humaine. 
Mise au jour par les services archéologiques de la 
surintendance de Rome, elle a perdu ses yeux en pâte 
de verre ou pierres précieuses, mais se présente 
dans un étonnant état de conservation. Elle pourrait 
dater du I�� ou II� siècle de notre ère et représenter une 
divinité – peut-être Dionysos. Les fouilles, plusieurs fois 
interrompues dans ce secteur, ont repris en décembre 
dernier et sont �nancées par le mécénat de 
l’Azerbaïdjan, à hauteur d’un million d’euros.
RAFAEL PIC

PATRIMOINE MONDIAL

Venise sur la liste des biens 
en péril ?
Le Comité du patrimoine mondial, qui se réunit à Bakou 
à la �n du mois de juin, prévoit de lancer un nouvel 
avertissement à Venise pour sa gestion de la lagune 
et de la pression touristique exponentielle sur la cité. Elle 
accueille désormais 30 millions de visiteurs, pour 
56 000 habitants. Un projet de résolution réclame 
de l’Italie un rapport d’ici février prochain en brandissant 
la menace d’une inscription sur la liste du patrimoine 
en péril faute de « progrès signi�catifs et mesurables ». 
Cet appel est lancé alors que la ville a dû reporter 
à septembre son projet d’une taxe à l’entrée des visiteurs. 
En décembre dernier, l’Italie a déposé un rapport sur 
ses projets de sauvegarde, mais les experts expriment 
leur « inquiétude » quant à l’absence de communication 
depuis lors et le manque d'une « feuille de route détaillée 
et de repères mesurables ». Tout en prenant acte des 
promesses, le rapport présenté par les experts au comité 
réclame une évaluation des mesures de contrôle 
du tourisme, « des plans détaillés et un calendrier » de mise 
en place d’un accès alternatif pour les paquebots, ainsi 
que des informations sur la mise en route du système 
de digues MOSE. 
VINCENT NOCE
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Navire de croisière dans le canal de la Giudecca, à Venise.

Vendredi 24 mai, les archéologues 
de la surintendance de Rome 
ont�exhumé une tête de marbre qui 
pourrait dater du Ier ou IIe siècle.
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CANADA
Jennifer Laurent aux arts 
décoratifs du MBAM

Le Musée des beaux-arts de Montréal 
(MBAM) a annoncé la nomination 
de�Jennifer Laurent au poste 
de�conservatrice des arts décoratifs 
modernes et contemporains. Née en 1978, 
ayant suivi une formation en histoire 
de�l’art à l’université McGill de Montréal 
et�titulaire�d’une maîtrise en muséologie 
à�la Sorbonne-Paris IV, elle a travaillé 
à�la�galerie Miriam Shiell de Toronto, 
puis�chez Christie’s à Paris. Pendant 
son�passage�au département design 
du�Centre Pompidou,�elle a notamment 
contribué à l’exposition consacrée à Eileen 
Gray en 2013 (qui sera reproposée au 
Bard�Graduate Center de New York 
l’an�prochain). Au MBAM, elle supervisera 
un département qui compte quelque 
10�000 objets, de 1400 à nos jours. 
R.P.
mbamtl.org
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ALLEMAGNE

Le NRW-Forum et le Kunstpalast 
de Düsseldorf fusionnent
Le NRW-Forum, centre d’art spécialisé dans la photographie et les arts 
digitaux à Düsseldorf, va se faire absorber par le principal musée 
municipal, le Kunstpalast (Palais des arts). Felix Krämer, qui 
dirige ce dernier, sera désormais responsable des deux institutions. 
Cette opération avait initialement été suggérée par Alain Bieber, 
le directeur artistique du NRW-Forum, qui avait mis son poste dans 
la balance, jugeant ses moyens actuels trop limités. L’association 
des deux centres devrait créer des synergies à même d’accroître 
le budget alloué aux programmations artistiques. Le NRW-Forum est né 
dans les années 1990 des suites du musée de l’Industrie et de l’Économie. 
Le Kunstpalast, avec lequel il partage son bâtiment, a été fondé en 1913 
avant de s’installer dans l’Ehrenhof à sa construction en 1925.
LA RÉDACTION
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Vue de l’exposition 
« Olaf Breuning: 
Sand Sculpture » 
(2016). NRW-Forum 
Düsseldorf. 

Visuel de l’exposition «�Unreal : a virtual reality exhibition�» (2017). NRW-Forum.
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7 /

AUSTRALIE
La Biennale of Australian 
Art�en�redressement judiciaire

La Biennale of Australian Art, qui s’était tenue en fin d’année 
dernière à Ballarat dans le comté de Victoria,�connaît une fin 
malheureuse. Elle est, depuis le début du mois, sous 
administration judiciaire avec une dette�fournisseurs (artistes, 
artisans, prestataires, etc.) avoisinant les 300�000�euros malgré 
un financement public conséquent de 225�000�euros. Cause 
principale�: les recettes attendues de�billetterie se sont révélées 
très largement surestimées. Fondée par Julie Collins, 
commissaire indépendante, qui avait déjà officié sur la Lorne 
Sculpture Biennale où elle assurait la gestion, l’événement avait 
rassemblé plus de 1�500�œuvres et se présentait comme le 
«�plus grand festival d’artistes australiens�». Dès octobre dernier, 
les premières tensions s’étaient faites ressentir lorsque la�quasi-
intégralité du conseil d’administration avait démissionné pour 
se�désolidariser de déficits qui s’annonçait déjà conséquents. 
Dans ces conditions, la deuxième édition ne devrait pas avoir lieu 
en 2020. LA RÉDACTION

Biennale of Australian Art.
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PHOTOGRAPHIE

Le prix Niépce 
à Dallaporta
Considéré comme le prix de la maturité, 
car visant à récompenser un parcours plus 
qu’une série d’un photographe âgé de moins 
de 50 ans, le prix Niépce, créé en 1955, est 
le doyen des récompenses dédiées à la photo. 
Présenté par le commissaire d’exposition 
Gabriel Bauret, Raphaël Dallaporta, 38 ans, 
s’est fait connaître en 2004 avec sa série 
« Antipersonnel », qui répertorie des mines 
photographiées selon un protocole strict 
les magni�ant pour mieux attirer notre 
attention. Souvent engagé, son travail 
a aussi abordé l’esclavage domestique ou 
l’univers médical, séries réalisées à chaque 
fois avec des spécialistes. « Je m’attache 
à rendre sensibles des phénomènes, objets 
ou territoires, respectivement cachés, tabous 
ou inaccessibles », explique-t-il, telle la grotte 
Chauvet présentée l’année dernière 
au Centquatre à Paris. Le prix est doté par 
Picto Foundation (10 000 euros en numéraire 
et en compétences), par The Eyes Publishing 
(qui éditera un livre d’artiste à 
300 exemplaires), par l’ADAGP (6 000 euros), 
par une exposition à la Galerie Dityvon 
de l’université d’Angers en janvier 2020 
et par l’acquisition d’œuvres par 
la Bibliothèque nationale de France.
SOPHIE BERNARD
gensdimages.com/category/prix-niepce
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Raphaël Dallaporta, 
Antipersonnel, 

2004, tirage à destruction de colorant (Ilfochrome), 24 x 30 cm.
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La Tbilisi Art Fair a tenu sa deuxième édition 
du�16�au 19�mai dans la capitale géorgienne. 
Les�transactions y ont été modestes, mais  
la foire a surtout été l’occasion de porter un coup 
de�projecteur sur une scène méconnue.

Par Rafael Pic
Correspondance de Tbilissi

SCÈNES ÉMERGENTES

Tbilisi Art Fair : une ouverture 
sur les mystères du Caucase

/…

N’y attendez pas de chi�res spectaculaires comme 
à Art Basel ou à la FIAC. L’ensemble des ventes de 
toutes les galeries présentes (seulement 25, au 
demeurant) n’arrive pas à la cheville des transactions 
d’une seule galerie comme Perrotin, Gagosian ou Lévy 
Gorvy sur une foire majeure. En mai 2018, pour la 
première édition de la Tbilisi Art Fair, les estimations 
faisaient état d’un chi�re d’a�aires global équivalent 
à 300 000 euros. Cette année, il a été légèrement 
supérieur. Et des négociations sont encore en cours, 
par exemple sur une belle peinture sur tissu de Vera 
Pagava (active en France, où elle est décédée en 1988), 
à 120 000 dollars (Chardin Gallery), qui intéressait un 
acheteur allemand.

Kamel Mennour au rendez-vous
À vrai dire, au parc des expositions Expo Georgia, le 
« business » pur ne semblait être pour personne 
l’objectif principal. Les marchands européens 
venaient pour sonder, découvrir. C’était notamment 
le cas de Kamel Mennour, qui s’est déclaré 
enthousiaste de cette expérience. Il présentait une 
série conceptuelle d’un jeune artiste kosovar, Petrit 
Halilaj : « Nous ne voulions pas présenter un stand Les néons de Levan Mindiashvili à la galerie ERTI.

Tbilisi Art Fair 2019 : 
la�section «�Hive�» 
dédiée aux jeunes 
artistes.
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classique, mais un vrai projet, qui ait de la résonance 
dans l’ex-bloc soviétique. Halilaj est intervenu sur les 
archives exhumées d’un bâtiment bombardé pendant la 
guerre du Kosovo – �ches, notes de bureau - qu’il a 
détournées au moyen de petits dessins à la plume. » Des 
Balkans au Caucase, on partage un certain passé 
tragique et la guerre n’est jamais très loin dans les 
mémoires. Une de ces boîtes a été vendue au Moscow 
Museum of Modern Art pour un montant à quatre 
zéros et trois autres ont été écoulées à des musées et 
institutions locales. Certains exposants du cru ont 
bien vendu comme Tamuna Arshba, directrice de la 
jeune galerie ERTI, déjà très rodée, avec trois néons 
de Levan Mindiashvili (à 3 000 dollars pièce) et huit 
vidéos d’Uta Bekaia (à 3 500 dollars pièce). Les deux 
directrices de la toute aussi fraîche galerie ArtBeat 
ont bien vendu les dessins d’Anna K.E., l’artiste du 
pavillon géorgien à la Biennale de Venise, notamment 
quatre à un seul collectionneur géorgien (entre 2 500 
et 4 000 dollars pièce) ou un tondo abstrait de Tamo 
Jugeli pour 3 000 dollars. Chez Simone Subal, 
galeriste autrichienne de New York, la directrice 
Kelly McGee se félicitait aussi des bons résultats 
d’Anna K.E.

Une foire pour apprendre
Pour Kakha Gvelesiani, l’un des quatre associés du 
parc des expositions, l’essor commercial de la Tbilisi 
Art Fair viendra peut-être un jour, mais là n’est pas 
son objectif principal. En insérant cet événement au 
milieu d’autres foires plus classiques, liées au vin ou à 
l’équipement électrique, son envie est surtout de 
placer la Géorgie, petit pays de 3,5 millions d’habitants 
pris en sandwich entre la Turquie et la Russie, sur la 
géographie internationale. « Un événement de ce type 
attire des visiteurs. Mais il a d’autres e�ets vertueux : il 
pousse aussi les galeries locales à s’adapter aux 
standards internationaux en termes d’accrochage, de 
transport, d’assurance, de modes de paiement. Il motive 
les artistes et les collectionneurs, encore trop peu 

nombreux. » Dans un pays qui connaît une croissance 
insolente – 5 % en 2018, peut-être davantage cette 
année – malgré le blocage géopolitique (la Russie 
occupe un cinquième du territoire et continuerait 
de grignoter régulièrement du terrain), la petite foire 
a d’ailleurs tout fait comme les grandes : elle a mis 
sur pied un ambitieux programme VIP 
(100 collectionneurs et journalistes invités) et 
d’expositions parallèles.

Événements satellites 
Dans une usine désa�ectée en périphérie, illustrant 
parfaitement l’esthétique des ruines et rebaptisé Hotel 
Europa, le commissaire Théo-Mario Coppola avait 
convoqué une belle escouade d’artistes, de 
l’Ukrainienne Zhanna Kadyrova au Français Louis 
Rollinde, en passant par l’Azéri Babi Badalov. À Tbilissi 
même, le musée d’art moderne rendait hommage à 
l’Américain de Berlin Je� Cowen (représenté par la 
galerie Michael Werner), tandis que le cinéma Amirani 
projetait un cycle de documentaires de Clarisse Kahn 
(représentée par Jousse Entreprise), au grand dam de 
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Vue de l'exposition « Hotel Europa » avec les œuvres de Braco Dimitrijevi� et Vajiko Chachkhiani.Anna K.E., All You Need, 2013, technique mixte sur papier, 41,9 x 57,4 cm.

Au micro, Eric Schlosser, directeur artistique de la foire et commissaire de l'exposition 
consacrée à Jeff Cowen (à droite). À gauche, Vassili Tsereteli, directeur du musée 
d'Art�moderne de Moscou.
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l’ambassade de Turquie qui tiquait à ses �lms sur le 
Kurdistan. L’étonnant musée de la Soie, con�t dans la 
nostalgie de ses milliers de cocons, retrouvait la 
jeunesse grâce à des interventions originales (comme 
celle de Daria Krotova qui avait transformé les rideaux 
en une sorte de lanterne magique). Mais l’intérêt était 
aussi de découvrir des ateliers d’artistes locaux 
– historiques comme David Kakabadzé ou le maître 
verrier Vakhtang Kokiashvili, ou actuels, comme la 
photographe Daro Sulakauri ou l’artiste textile Nino 
Kvrivishvili – soit dans leurs ateliers, soit dans le 
parcours des galeries. Dans la foire même, une 
sélection de vidéos sur la condition de la femme en 
Azerbaïdjan était une véritable surprise par la qualité 
des pièces, notamment de Sitara Ibrahimova (née en 
1984).

Les dimanches à Tbilissi
Pour le directeur artistique, Eric Schlosser, qui a 
aussi à son actif Art Vilnius et qui voit dans l’ex-
espace soviétique le potentiel pour de petites foires 
de qualité, la fréquentation – presque 10 000 
visiteurs – est tout à fait honorable. « Pour qu’une ville 
périphérique existe sur la scène mondiale, il faut qu’elle 
ait une foire. Près de 10 % des visiteurs sont venus de 
l’étranger. Et même la présidente Salomé Zourabichvili 
a fait honneur à l’événement en s’y rendant le 
dimanche. » Que manque-t-il pour faire le saut de 
qualité ? Il y avait certes des stands de galeries de la 
région, comme Tsereteli de Moscou tout à l’honneur 
du célèbre artiste (avec la toile la plus chère de la 
foire, à 350 000 dollars) ou Q de Bakou, qui présentait 
le réalisme socialiste des années soixante de Khalida 
Safarova pour 15 000 dollars. « Elle doit attirer encore 

davantage les galeries des pays voisins, d’Arménie, 
d’Iran, d’Azerbaïdjan et de Russie, soutient Nicolas 
Iljine, l’un des conseillers de l’événement.  Elle doit 
faire du lobbying auprès du gouvernement pour que 
celui-ci mette sur pied un fonds d’acquisitions annuel et 
apporte un soutien �nancier solide, d’autant que le 
potentiel touristique de Tbilissi n’est pas encore 
su�samment exploité et que les visites d’ateliers et de 
maisons de collectionneurs présentent un véritable 
intérêt pour les visiteurs cultivés.  » Une foire sur les 
marches de l’Europe, qui tente d’inventer un format 
intime et de révéler un marché régional dans le 
Sud-Caucase, voilà qui est original et nous sort du 
circuit de nos habitudes. Rendez-vous en mai 2020 
pour une con�rmation…

Tbilisi Art Fair
tbilisiartfair.art

La présidente géorgienne Salomé Zourabichvili visite la foire.
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Daria Krotova, Dandelion Shadows, installation au musée de la Soie La performeuse russe Sasha Frolova sur le stand de Ria Keburia.
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